
LE FANTASQUE.

Sans autre loi que son caprice.
Parfois le troupeau naltraitó

Souffre et se tait, parfois sa longantit6
Se faige, et bienuôt à t'enfant qui t'assomme
Il donne une ieçon plus ou moins vive. En somme,
Un abus de pouvoir est toujours dangereux,
Et le plus sûr, avec les hommes et les boeu

Et de ne point passer les bornes;
Le prince a son bâton, mais le peuple a ses cornes.
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Lr. F.wrasqu.--l est maintenant bien établi mes bons amiS les lecteurs que,
le Fantasque dot (-rrmver tuutes les vicissitudes humaines et leur être toujours
supérieur. h est musi difcl.ý de tner le Fantasque que de dire combien de -teis il vivra; voil pourqui je ne veux pas aujourhui _commencer un long
chapitre de prunes es que le destin persécuiteur pourrait peut-être m'empêcher
dacomnplir ds demain. Je vous dirai seulemernt pour cette fois que si mon jour-nal il dispairî iour un temus aussi long de la scène du monde,la taute ne rn'en
peut nullement être attribuée; la flânerie n'a rien eu à fare dans tout ceci.

Qu.elques êtres vils et nmérisbles ont omis en œuvre leur noire et jalousainilistrie pour écraser nos efhirtsa; mais nous leur pardonnons de bon cour cor
notre réapparition en ce jour scia pour leur envieux égoisme une assez amère
punition pour que nous leur laissions boire en paix la coupe du dépit. As:ez
et pdlus qu'il nie mé rient !

Le FaiitasquÏe ai rait repar plus tôt sans la difliculté -que VIon éprouve ici en
liver a se pIocurer les matéraux nécessaires à son impression, Nous allons
toujours le continuer légulièremoent chaque semaine jusqu'à-cc que 'ouiverturedeI la naîvîg;tion neuî permette de faire à iarhie typographique des amiliora.
tions gl he puis nt rendre de plu.sen lus digne de lii faveur publiqie.

A puropls d';imlrtns et dlans un tens où il en est si peu, je ne do;s pas
neligr de nousi flaire apercevoir celle que j'ai introduite à la tête de'm feuille.
J'en ai retire lu' armes vyiles, coîimane vous pouivez le voir, pour peu que vous
iî'z la conptih'î.e d!e'y ter lui vue sur ma première page !-Mais, diront sans
doute me l·ctrices, vouis tus donc .bien chingeant, bien incontant, bien irfi-

le! jhis vons nnus vîntiez les armoiriu's de notre gracieuse reine comme.
allôgoie te ille aimables choses et voilà que vous lqîýnlevez pour nous

denner niii vlüin et austère phcilosophe barbu; ccci est. d'un bien mauvais an-
gore.--..Tout doux, tout doux, impatientes interlocutrices, répondrai-je :, je sais
bien mibes bo'oues amies que vous aimez beaucoup la fidélite....chez les autres


